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Sermon sur ces paroles du

Prophète Ioê'l chap. II.

< vers 15. i6< 17*

îj. Sonnez du cornet en Sien, sanclifez

jeusne, publiez Rassembléesolennelle:

i6. Aff. mblez le peuple , fanBifiez U con

grégation , amassez les anciens, assem

blez les enfans , rjr ceux quifùccent les

mammelles: que le nouveau mariefor

te hors deson Cabinet * rjr la nouveâe^j

mariée defa chambre nuptiales

Y}. Jj>ve les Sacrificateurs , quifont leservi

ce de l'Eternel, pleurent entre le por->

che & l'autel , & dient , Eternel par

donne à ton peuple, & n'exposepoint

ton heritage à opprobre, tellement que_j

les nations en facent leurs disions.

Pourquoi diroit-on entre les peuflesflu

est leur Bien ?

Ous lisons au 33. chap. d'Eze-

chiel, que Dieu parlant à son

Prophete lui dit , guand jestray

 

 

vent*
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venir i'ejpeefur quelque pays , rjr que le peuple

aura thois quelqu'un dentre eux , & lauront

tjliblt pour leur servir de guette , & que luy,

voya»t venir I'ejpeefur le pays taurafonne du

cornet pour aivtrtir le peupk , ft le peuple^

ayant bien out le son du cornet , nefe tient fur

ftsgardes , & que L'ejpee vienne , & le depef-

che , lesing d'iceluiferafursa tejle , mau s'il

fe tient fur ses gardes, ilstrivenfa vie. gup

Ji la guette voit venir l'ejpce,quclle nesonnet

fotnt du cornet , rjr que lepeuple nese ticnne

pointfur [es gardes , rjr qu'ensuite , L'ejpecj

futvienne , rjr ojle la vie a quelqu'un dentrt

eux t celui-ci aura estifurpru en son iniqui-

tc , mauje rtdemanderay son fang de la maim

de laguette. Anfii toy,fils de I'homme ,je t'ay

eflabli pour guette a la maison d'Israel , /* ef-

couteras done la parole de ma boutbe , rjr les

advertiros de par moy. guandfouray ditatt

mtshant, Tu mourras de mert,rjr que tu nau-

ros point parlt a lay, pour I'advertir qutl

retire deson train , cemeschant-là momra en

son imquiti,mais je redemanderaysonfang dt

ta man. G>uefituas adverti le mesebant de

son train , afin quil sen destourne, rjr qu'il ne

fe soit powt dejiourne de (on tram , // mourra

enson iniquite% matt toy , tu suras delivre ton
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ame. C'est pourquoy le Prophete loci,'

considerant les impietez qui regnoyent

au milieu des luifs , & les grandes .cala-

mités qui lent pendoyent sur la teste, les

enadvertit de bonne heure , afin qu'ils

'fe convertissenf a Dieu & que par prie-

res,par jeusnes, & par toute forte de tel-

moignages de vraye repentance ils pre-

viennent son jugement. Cest pourquoy

auffi le Synode Nationnasdes Eglifes de

ce Royaume , par un foin pastoral & unc

charité vrayment paternelle , confide

rant le triste estat de rant de troupeaux

quiestoyent , il ri'y a que fort peu dan-

nées, si florissaris,& qui font maintenant

ou enticrement dispe'rfez, ou privez de

leurs Pasteurs , &c de leur pasture spiri-

citelle, ou meriacez Sc molestez conti-

riu^llement par la rage des adverfaires;

& appréhendant de voir ces maux-là non

feulement continuer , mais s'accroistre

jiisqiwi une destruction &l a une desola

tion fans reflource , a cause des animosi-

tez implacable's de rios ennemis , & dc

l'impenitence,&i: de l'end urcissement des

peuples que rant de chastimens & de

fleaux n'ont peu encore amender, a creu

ellre'
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cstre oblige a sonner la trompette avec

ùn son de retentissement bruyant, & à

ordonner à tous les fideles un jeusne qui

doit estre celebré Ieudi prochain, afin

que toutes les Eglises ensemble s'humi-

ïiant extraordinairemèrit devant Dieu,

il soit appaifé envers elles , ai? qu'il face

retirer de dessus la terre les eaux de ce

deluge, dont il l'a couverte en fa colere.

Pour vous en advertir, mes freres , afin

que vous y veniez préparez avec la re

pentance , la foy , & la dévotion neces

saire , &t que Dieu ait. vôtre humilia

tion agreable , nous avons entrepris de

vous exposer ces paroles , comme dites

au peuple de Dieu, pour l'exhorter &c au

jeusne,& à Iarepentance,afin dedestour-

her la tempeste d'une horrible desola

tion qui menaçoit tout le pais.Dieu nous

face la grace que nos paroles foyént

mieux reccuës que ne furent celles de ce

Prophete , afin qu'au heu que tous les

malheurs , qui leur avoyent esté predits,'

leur aviurent, faute d avoir obei aux re

monstrances de Ioel, Se des autres servi-

reurs de Dieu,vous,au contraire, cédant'

aux nôtres , & vous humiliant à boij'
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escient sous la main redoutable du Tout-

puissant , vous voyez descendre fur vous

toutes les benedictions &c les graces

qu'il a promises à la repentance de ses

enfans.

Les Iuifs, ausquels il parle, estoyent le

peuple cheri de Dieu , qu'il avoit fait le

depositaire de ses oraeles & l'heritier de

ses promesses , &c de son alliance i mais

parce que par de frequentes rebellions il

s'estoit rendu indigne des avantages

qu'il lui avoit donnez sur tous les autres

peuples , il l'avoit de temps en temps,

ehastié par diverses affilictions,pour leur

apprendre par ses verges ce qu'ils ne

vouloyent pas apprendre par ses remon

strances. Pour tout cela,ils ne s'estoyent

pas amendez,mais ils regimboyent con

tre les aiguillons , & adjoustoyent tous

les jours. de nouveaux crimes à leur rc

volte , qui obligerent le Seigneur à re

doubler ses chastimens. C'est pourquoi,

lui qui savoit bien de quoy ils estoyent

faits , & qu'ils estoyent comme l'argille,

de Laquelle on ne .peut rien faire qu'en

la foulant auxpieds,& qu'en l'appliquant

fur la roue , pour lui donner^ vne forme

raison
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raisonnable, avoir desscignc de les enle

ver tour à fair de leur reire,& puis-qu'ils

ne pouvoyent profiter fous la discipline

de ses Propheres , de leur donner pour

pedagogues les Chaldéens.Mais encore

avant que d'en venir à cette grande Sc

exrraordinairc séverité , il les advertic

par Ioel, de penser à leur conscience,

pour essayer à prevenir par le jeusne de

par l'amendement de vie , ce grand ora

ge qui les menace , & à le présentera la

bresche devant lui pour destourner fa

surcur,afin qu'il ne les desface point. A

cela tendoyent ses discours au commen

cement du chapitre , gue ions les babitans

du pats tremblent , car la journée de l'Eternel

efi pres,unejournée de tenebres & d'obscurité',

unejournée de nuées & de bro'tiiflars efiandus

fur les montagnes aufii-tost que l'aube du jour;

ungros peuple , rjr puissant , auquel il ny en a

point eu de semblable de tout temps , & asret

lequel il n'y en aura point de semblable dc_j

plufieurtjiecles. Le feu devore dtvant faface,

rjr derriere lui lafiemme bruste. Lepais efioit

devantfa venue comme l?jardin d Eden , ér

apns quit sera parti , ilsera comme un desert

de desolation , mefme il n'y awa rien qui lui

Kk; %
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eschappe . Certainement la journée de I'Eter

nel estgrande & fort terrible, & qui la pourra

soustenir?Maintenant donc aufit, dit l'Eternel,

retournez-voutjufques a moi de tout vostre_j

cœurtér en jeusne,rjr en pleur; & avec lamen

tation , rjr rompez vos cœurs& **■ point vos

vefiemens , rjr retournez à l'Eternel vostre^j

Dieu-: car il est misericordieux,&pitoyable^ ,

tardifà colere & abondant en gratuité, & qui

fe repent d'avoir affligé, guijçaitfi l'Eternel

nostre Dieu viendra à se repentir , rjr laissera

apres foy beneditlion , gasteau , & aspersion?

maintenant il ad/ouste , Sonnez du cornet

en Sion , fanttfie^ le jeusne , publies l assem

bléesolennelle , assemblez le peuple , santifiez

la congregation,amassez les anciens,assemblez

les enfans , rjr ceux qui succent les mammelles,

que le nouveau marié forte hors de son cabi

net t (jr la nouvelle mariée de sa chambrer

nuptiale.gue les sacrificateurs,qwfont leser

vice de l'Etemel , pleurent entre le porche rjr

l'autel , rjr dient, Eternelpardonne à ton peu

ple,& n'exposepoint ton heritage à opprobres,

tellement que les nauons en facent leurs di-

èlons.Pourquoi dhoit-on entre lespeuples, Ou

est leur Dieu ?

Vn homme du monde , quj cust peu

prévoir
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prévoir cette venue des Chaldéens,l'eust

considerée simplement comme un effet

de leur ambition, qui les portoit à entre

prendre , contre toute raison , & toute

justice, fur les Estats de leurs voisins , &

fe fust adressé au Roy , & aux Gouver

neurs du païs , pour leur dire , Mettez-

vous en estat de soustenir le choc de ces

barbares, munissez la frontiere , fortifiez

vos villes , armez tout vôtre peuple , &

appelez tous vos amis , & tous vos alliez

à vôtre aide.Mais le Prophete,qui savoir

que ce mal venoit de plus haut; que Dieu

estoit le seul qui pouvoit les sauver ou les

perdre , que fa colere estoit embrasée

contre ce peuple i qu'elle ne se pouvoit

esteindre que par leurs larmes ; & que

contre son ire il n'y avoit point de resu

ge qu'à fa misericorde , s'est adressé aux

Sacrificateurs comme à ceux qui estoy-

ent la bouche de Dieu envers le peuple,

Se la bouche du peuple envers Dieu,asin

3u'ils travaillassent en toute diligence,

'un costé,par leurs remonstrances,a fai

re retourner ce mauvais peuple vers son

Dieu;& de l'autre,par leurs prieres,à fai

re retourner ce bon Dieu vers son peu

Kk 3
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' pie. lamais les luifs, depuis que Dieu les \

Dtur. avoit conduits en la terre de Chanaan,

%919' n'avoyent este en un (i grand danger , &

neantmoins , ils beniffoyent leurs ames

& vivoyent en toure asscurance comme

Iue.i8. ceux je Lais ^ ne penfoyent , non plus

que les meschans du temps de Noc , &:

L»ci7. de Lot, qu'a faire leurs affaires, & a paf^.

atf.i7. fcr je ternpSjaux despens de l'honueur de

Dieu , & du propre salut de leurs ames.

Auffi , comme Dieu avoit dit a son Pro-

Esa.58.1 phete Etiic,Criea pleingofisr,eJlevc tavoix

comme un cornet , di a man peupleses forfaits,

& a la mat on d'Israel ses iniquitez : ainsi

Ioel dit a leurs Sacrificateurs , & a leurs

Anciens, Sonntz du cornet en Sion,santi/fez

lejeusne,publiez I'ajfembleesolennelle : ajftm-

blez lepeuplf,fantifiez la congrtgation, amas-

sez les anctens,assemblez les enfans : & il re-

prefente eet advertiflement , qu'il veut

qu'on face au peuple , par leson du corneti

premierement , parce que c esroic le

moyqn ordinaire qui estoit employé non

seulement pour la publication des festes,

& des nouvelles lunes ; mais au/fi , pour

c. lle du jeusne , Sc de la penitence dans ^

Ijs calamitez generales. Sccondemenc,

e'estoit



Chip. 1 1, vers.ij. \6. 17. 519

c'estoit pour exprimer,par|la véhémence

du son du cornet ce qu'il falloir apporter

à un si necessaire advertissement , pour

les refveiller de bonne sorte de leur stu-

pidité,& de leur lérhargie,afin que com

me au son du cornet les murailles de Ie-

rico tomberent par terre,ainsi au son des

remonstrances des serviteurs de Dieu,

les vices & les scandales sussent abattus.

Or il veut que cette proclamation se fa

ce en Sion, c'est à dire, au lieu le plus éle

vé de la ville de Ierusalem, afin qu'elle;

soit bien entendus de tous costez. Ainsi

la sapience , au 9. chapitre du livre des

Proverbes , crie de dessus les creneaux

des lieux les plus eflevez de la ville, Luis-

sez lasottise,<jjr vout vivrez^ marchez droit

par la voye de prudence. Santifîez le ieusnt_^ ,

c'est à dire , annoncez-le de la part du

Seigneur , & pour le Seigneur , comme

ailleurs, il est dir , Çamifier la guerre , pourlertm.

dire denoncer solennellement la guerre, 6A'

comme en l'authorité du Seigneur. Ce

n'est pas que l'essence du culte de Dieu,

ou de la vraye penitence , consiste au

jeusne,soit que nous le considerions à l'ef-

gard de l'abstinence des viandes , ou à

» Kk +
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i'csgard des circonstances Se des cere

monies externes qui le peuvent accom

pagner , tesmoin ce que Dieu prptestoit,

Esaïe 58. Est-ce laiejeusne quej'ai cheifi,que

l'homme afflige son ame un jour, quil courbe

Ça teste comme le jonc , rjr qu'il estende lesac

rjr la cendre? mais c'est que,par ce moyen-

là , les fidéles font excitez , en quittant

tout à fait le foin du corps, & des choses

de cette vie, à s'appliquer entierement à

la consideration &: à la reconnoissance

de leurs péchez, & à implorer la grace

& la misericorde de Dieu. Et que s'abste-

nant de leur nourriture ordinaire „ c'est

une protestation solennelle qu'ils se re-

cognoissent indignes de vivre,pour avoir

offensé l'autheur & le Prince de leur vie;

Zc que comparaissant ainsi , en fa presen

ce , ils ne veulent ni manger ni boire,

qu'ils ne se foyent reconciliez avec lui,

& que sortant de fa maison , ils ne puif-

fentporter dansla leur les asïcurances de

{a. grace,& de fa bencdiction.Ie dis de fa

maison,car il veut que ce jeusne soit ce

lebré, par tout le peuple dans le temple,

afin que la calamité.generale qui les me

nace soit destournée par une humilia

tion
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tion generale , & c'est pourquoi il ad-

jouste , Publiez l'assembléesolennelle , ajsem-

blez le peuple. ÇUiand Dieu afflige les par

ticuliers , il faut que les particuliers s'hu

milient , qu'ils jeufhent dans leurs mai-

fons,qu'ils prient aux pieds de leurs cou

ches, & qu'ils se reforment avec toutes

leurs familles : mais quand il vient à vi

siter les peuples entiers en fa colere , il

faut que tous ensemble comparoissent

en fa^prefence , & qu'ils lui demandent

pardon chacun pour foy , 8c tous pour

tout le corps , afin que toutes leurs lar

mes ensemble facent vn gros torrent,

qui esteigne le feu de son ire , & tousles

parsums de leurs oraisons une colomne

<Jc sumée qui parvienne jussques au Ciel.

Or parce que ni les parfums , ni |e$

vœux , ni les jeusnes , ni les sacrifices , ni

les prieres, ne fauroyent plaire à Dieu,

si les personnes, qui les lui offrent, ne lui

font agreables , il adjoûste , Sanctifiez la

congrégation. Ce qui se peut prendre en

deux fortes , mais qui se rapportent , &

qu'il est aisé de joindre ensemble. Pre

parez tout ce peuple par les purifications

legales , & par les exhortations capables
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de les disposer à la repentance, à compa-

roistre , un certain jour en la presence dc

son Dieu, pour lui offrir un jeusnej& des

tesmoignages de fa repentance , qui luy

soyent agreables.

Il semble que cela pouvoit suffire,mais

parce que l'on eust peû croire que com

me dans les autres grandes & solennel

les assemblées , quelque generalle qu'en

sust la convocation , les vieillards & les

petis enfans n'estoyent pas obligezpour

tant de s'y trouver , il en fiist de mesmes

en celle cj , il leur veut faire voir que la

colere que Dieu a contre eux est si gran

de, & la calamité qui les menace si hor-

nble,qu'il est necessaire que grands& pe

tis, fans exception ni de qualite', ni de se

xe^ ni d'âge, comparoistent solennelle

ment devant lui, pour lui demander par

don de leurs fautes , & pour le fleschir,

asin qu'il consente à leur delivrance.

Comme l'heure s'en alloit venue que la

justice de Dieu devoit accomplir cette

cfpouvantable menace qui est au x8. ch.

du Deuteronpme , Dieusera lever contre^

toy de loin une nation, qui volera comme un

aigle , une nation dont tu n'entendras pas lt^>

, lan
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langage , une nation impudente , qui n'aura

,point esgard à la personne de l'ancien , <jr qui

n'aura poi merci de l'enfant. Amajsez donc,

die—il, les anciens, cointne ceux-là ont pe

che les premiers , qu'ils foyent les pre

miers à se repentir. Tout vieux qu'ils font

ils ont encore assez à vivre pour voir la

ruine de leurs maifons,& la perte de leur

patrie , & si bien tost ils ne se convertis

sent , ils se verront liez Sc chargez de

chaînes, pour estre entraînez avéque les

autres, pleurant & gemissant, en une mi

serable captivité : Et mesme , comme ils

ont jette , depuis plus long-temps , leurs

racines en cette terre: aussi en feront-ils

arrachez avec plus de douleur. AjfemUez

mesme , dif-il , les enfins , rjr ceux qui sue-

cent les mammeffesi car la calamité les me

nace aussi bien que les autres, & ils sont,

fort propres à artendrir les entrailles de

Dieu. Car, si la tendresse Sc l'innocen

ce de cet âge clm'eut volontiers à pitié

non seulement les meilleuts naturels,

mais les esprits les plus barbares,tesmoin

les sages femmes d'Egypte qui efspargné-Eu

rent les enfans que le sanglant Edit du15,

Roy avoit condamnez à fortilMu monde
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avant qu'ils y sussent entrez: tesmoin en

core la fille du Roy mesme , qui voyant

Sxod.r. le petit Moyfe pleurant dans le coffret

j.6.&p.Je jonc , ou j} avoit esté exposé au bord

du fleuve , sut efmeuë de compassion en

vers luy , & le fit eflever comme son fils;

combien plus estoit-il vray-femblable

que Dieu,qui est la miferieorde &L la bon

té mesme , seroit efmeû de commisera

tion envers eux , & pour l'amour d'eux

envers tout le peuple, lui qui, pour cette

consideration-là,avoit bien espargné Ni-

nive, ville sanguinaire & meschante , di-

Ion.4."sant à Ionas son Prophete, N'ejpargnerois-

jepas Ninive , cette grande ville , en laquelle

ily aplut defix vingts mille creatures humai

nes qui ne savent pas ce qu'ily a à dire entre

leur main droite, rjt leur main gauche. C'est

pour cela mesme que Ioël veut qu'ils les

apportent avec eux au temple, afin que

les cris & les gemissemens de ces petites

creatures accompagnant ceux de leurs

peres, facent plus d'effet envers Dieu.

Et pour montrer encor d'avantage

quelle estoit la grandeur des maux qui

estoyent prests à les accabler , & qu'il ne

falloir pas ^u'il y cust alors personne par

 

mi
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rni eux, qui pensast à se resjouïr, il adjou-

(tc,^ue le nouveau marié forte hors de son

cabintt,& la nouvtlle mariée hors de (a cham-

ère nuptiale. C'estoit leur dire , Ce n'est

pas maintenant le temps des plaisirs mef-

me de ceux qui autrement seroyent le

gitimes i il faut penser à vous sauver en

vous reconciliant avec Dieu. Quand

vous aurez fait vôtre paix avec lui, alors

vous-vous resjouïrez , selon les occasions

& les sujets qu'il vous en donnera: main

tenant , c'est le temps du jeusne , des la

mentations , & des pleurs. Et c'est par

là que les Prophetes expriment volon

tiers le deuil que les calamitez générales

ont accoustumé d'apporter ; ainsi au 7.

chap, de Ieremie , le stray cesser des villes

de Iuda , rjr des ru'és de Jerusalem , la voix dé

joye , <jr la voix de liesse , la voix de l'ejpoux,

ér la voix de I'espouse ; car le pays sera en de

solation ; & il dit encore la mesme chose»

au 16. & au 25.. chapitre du mesme livre.

Vous avez ouy, jusqu.ici,ce que les Sa

crificateurs avoyent àfaire envers le peu

ple. Voyez,a cette heure,ce qu'ils avoy

ent à faire envers Dieu. gue les Sacrifica

teurs , 4»t-il , quifont le service de l'Eternel,
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pleurent entre le porche ér l'autel , rjr dient7

Eternel pardonne a ton peuple , & n'exposer

point ton heritage à opprobre , tellement que^j

les nations en facent leurs diclons. Pourquoj

diroit-on entre les peuples , On efi ltur Dieu?

C'estoit bien à tout le peuple à pleurer,

c'estoit bien à tout le peuple a prier , &

en tout temps , & principalement lors

qu'ils encendoyent le tonnerre des me

naces de Dieu , & qu'ils voyoyenteoup

fur coup les efsclairs des jugemens dont

il les menaçoit. Mais cela est comman

dé ici particulierement aux Sacrifica

teurs, pour plusieurs raisons. Premiere

ment, ils estoyent obligez par leur char

ge, de porter à Dieu la parole de toute

fEglise, & de lui presenter les soupirs &

les vœux de tous ses enfans, estant ejlablis

b'i'Upour les hommes aux choses qui se devoymt

faire envers Dieu. Secondement , l'afFe-

ction, qu'ils devoyent au peuple de Dieu

dont ils estoyent les gardiens, &les con

ducteurs , les obligeoit à avoir pour luy

des foins continuels, & à prier Dieu jour

& nuit pour son soulagement, & sa deli

vrance. En troifiesme lieu, ils estoyent

coulpables , aussi bien que les autres , &:

mesme
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mesme doublement coulpables , tant de

leurs propres pechez , que des pechez

des autres , à la correction desquels ils

n'avoyent pas apporté le foin Se la seve

rité qu'ils devoyent : ils devoyent donc

donner les premiers des exemples de

contrition & de vraye repentance, Sc

pleurant pour les autres , pleurer aussi

pour eux mesmes , comme ayant à ref-

pondre à Dieu pour eux-mesmes,& pour

les autres. Mais c'est à la premiere con-

iideration que le Prophete regarde prin

cipalement , comme il paroist quand il

dit, Les Sacrificateurs qui font le service dc_j

l'Eternel y pour monstrer que s'ils presen

tent à Dieu les prieres & les supplica

tions des autres, ce n'est pas qu'ils soyent

innocens , & les autres coulpables , mais

c'est que te ministere qu'ils font, requiert

qu'en demandant pardon pour eux-mef.

mes , ils le demandent pour tout le peu

ple. Ce n'est donc pas pour leur merite,

mais pour leur charge , parce que c'est à

eux à faire le service de l'Eternel , dont

ces prieres solennelles font une notable

partie,jgjri/spleurent done, dit le Prophe

te, entre leporebt & l'*utel , & qu'ils dienty
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Eternel, pardonne k tonpeuple., rjr n'expof^j

point ttn heritage à opprobre , tellement que^j

les nations enfacent leurs disions. Pourquoy

diroit-on entre les peuples , Où est leur Dieu?

& qu'ils se monstrent touchez & d'un

grand regret d'avoir dépleû à Dieu , eu*

& tout le peuple,& d'une vive apprehen

sion des jugemens & des vengeances qui

les menacent à cette occasion , & qu'ils

le tesmongnent parleurs larmes,pleuranc

pour la calamite' de l'Eglise ; comme ils

se sont rcsjouïs autrefois pour fa prospe

rité. Et cela , non en secret, & dans leurs

maisons , mais dans le temple , entre U^t

porche & l'autel , en la presence de tout le

peuple , pour exciter tous les fidéles, par

Fefïïcace & de leurs paroles , & de leurs

larmes, àla devotion, & à la repentance.

Ce temple & cet autel, où les sacrifices

&: les holocaustes de leurs peres avoyent

esté presentez à Dieu durant tant d'an-

nées,s'en alloyent devenir, dans fort peu

de temps , la proye des barbares ; & tous

ces ornemens &: ces vases sacrez, avec

lesquels ils v faisoyent tous le jours le ser

vice de L'Etemel, alloyent tomber entre

les mains des incùconcis & des propha-

iles.'
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ries. De cela, comme leur peché en estoic

la feule cause , aussi le seul rcméde eri

estoit en leur repentance. C'est pouf-

quoy il veut que, pendant que ce temple

est encore debout , & qu'ils ont encore

libre acccs à ses' sacrez parvis , ils y vien

nent sincerement &r solennellement , té-

moigner le regret qu'ils ont de leurs fau

tes i &c le delir qu'ils ont de s'amender,

afin que Dieu estant comme vaincu par

leurs larmes, il leur eontinue la posses

sion de ce temple, & à leurs erifans apres

fcux; ._

Or il veut que toute l'Eglise priant par

la bouche de ses ministres , se reconnoif-

se coulp'able devant Dieu,en difant,£/?r-

hel pardonne a ton peuple ; & neantrrioins,

qu'elle s'asseurc en fa clemence , à cause

de son alliance, & de l'interest de fa gloi

re , en disant, Et a exposepoint en opprobres

ton hetitage tellement que les nations en fu

ient leurs disions. Pourcjuoy diroit-on entre

les peuplts, Oh est leur Ditu? Où vous voyez

qu'il ne veut pas qu'ils alleguent aucu

ne excuse , ni qu'ils prétendent aucun

merite devant Dicuj mais qu'ils recou

rent simplement au throne defa grace, pout

LI
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obtenir misericorde , pour trouver grgee , fjr

pourestre aidez en temp oportu»i\ous voyez

aussi , qu'il ne veut pas qu'ils soyent tou

chez principalement de leur particulier

interest , ou de celui de leurs parens Ôc

de leurs amis, mais de celui de l'Eglise de

Dieu , & plus encore de celui de fa gloi

re ; & qu'il leur monstre que tous les

maux, toutes les incommoditez , toutes

les miseres & tous les opprobres, qui me

nacent en particulier &: eux, Sc les leurs,

ne leur doivent pas tant faire de peur,

que les insultes, les bravades, les moque

ries, & les blasphémes, que les adversai

res du nom de Dieu vomiront à cette oc

casion contre lui. Premierement , par

ce que l'honneur de Dieu leur doit estre

beaucoup plus cher que le leur ; Et se

condement , parce qu'estant la cause de

ces blasphemes , il faudra qu'ils est por

tent la peine,l'irc de Dieu se redoublant,

& s'enflammant , à cette occasion, con

tre eux.

Iei i^ous aurions beaucoup d'autres

choses à vous dire sur cette priere , mais

elles font telles , qu'elles ne se doivent

pas dire en paisant , & partant nous les

rc
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remettons à l'action prochaine, moyen

nant la faveur de Dieu. Et cependant,

nous vous exhorterons,& nous-nous ex

horterons nous-mesmes , à retenir soj*

gneusement une leçon si salutaire , & si

necessaire au temps on nous sommes.

Nous condamnons justement le peuple

des Iuifs, & justifions, avec raison, lan

gueur que Dieu a exercée contre eux,

quand nous considerons comme,nonob-

fiant tant de benefices qu'ils avoyent

receus de fa main , tant de merveilles

qu'il avoit faites en leur faveur , tant de

chastimens qu'il leur avoit envoyez en

Egypte , au desert , en la terre de Cha-

naan, Sc tant de remonstrances qu'il leur

faisoit tous les jours,par ses Prophetes,ils

estoyerit si prompts à retourner aux pe

chez qu'il leur avoit si expressément dé

fendus^ pour lesquels il les avoit si sou

vent chasticz. Mais je vous prie,lors que

nous liions leur histoire , ou que nous

Fentendons reciter , faisons reflexion sur

nous mefmes.& contemplons nôtre ima

ge dans leurs yeux , pour profiter, à leuri

despens,&: pour tirer de leur.peine nôtre

salut.Y a-t-il Eglise dans la Province qui

Ll x
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ait plus d'obligations à Dieu que la nô

tre ? avec combien de tesmoignages de

Ion amour à-t-elîe esté plantée ? avec

combien d'arfection & de soin l'a-t-il

tousjours depuis arrosée t par quels Se

combien d'excellens instrumens l'a-t-il

dressée en son commencement , & tous-

jours gouvernee depuis? de combien d'a

vantages 5c d'ornemens l'a-t-il decorée?

de combien de dangers & de maux , qui

humainement ladevoyent engloutir,l'a-

t-il cemme miraculeusement delivrée?

De tout cela,quelle recompense en a-t-if

eue ? Vn pur mespris de sa parole , de ses

sacremens,,de ses graces,de ses ministres,

Se de leurs remonstrances.Qu'on regar

de toutes les autres Eglises de la Provin

ce, on ne trouvera pas , en la plus gastée

de toutes, la moitié des corruptions , de

la monaanité,du luxe, des impuretez, Se

du libertinage que Ton voit parmi vous,

ici, n'avons-nous pas sujet de crier com

me Moïse crioit autre fois , O peuplefol &

Dtw. insensé ! ejl-ce ainsi que tu recompenses i.E-

*'6' ternel ton Dieu ? (^u'a-t-il fait la dessus ? Il

vous a attendus en grande patience,vous

«xhortartt tousjours par ses serviteurs f
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vous conviant à la repentance parleurs

sermons,& vous menaçant par leur bou

che de vous dépouiller , en fin, des fa

veurs qu'il vous avoit données , &: dont

vous abusiez ri ingratement contre iui-

mefme. Nous ne sommes Prophetes,ni

enrans des Prophetes;mais, neantmoins,

sur la connoiuance genérale que nous

avions de . la justice & de la verité de

Dieu , nous vous avons prédit,il y a long

temps,& vous-vous en pouvez tous sou-

venir,que ces privileges Sc ces avantages

dont vous estiez si glorieux , vous feroy-

ent tous ostez les uns aprcs les autres, &

que vous-vous verriez en l'estat auquel

vous-vous voyez aujourd'hui. Mais il est

arrivé, à nôtre grand regret, beaucoup

pis que nous ne pensions. Car nous di

sions , lors que ces choses leur feront ar

rivées , ils s'amenderont, ils feront plus

incommodez , mais ils seront aussi plus

fages;plus affligez,mais plus devots; plus

foumis,& plus miferables,mais plus hum

bles & plus repentans. L'arôiction leur

ramentevra ce qu'un trop grand repos,

ôf une ttop grande félicité leur auoit fait

oublier. Ils n aimeront plus tant le mon

U i
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de, quand ils reconnoistront combien il

les hait. Quand ils auront senti les ani-

mositez de k'urs adversaires , ils ne s'al

lieront plus si facilement auec eux , & la

mortification de leur cœurse fera voir en

en leurs habits , Sc en toute leur vie ; &

Dieu qui le verra , y prendra plaisir , &:

les restablira. L'orgueil les aura abbatus,

& l'humilité les rcleuera. Mais helas!

nous auons veu d'un costé nos craintes,

& nos predictions toutes verifiées ; & de

Tautrcnos esperances toutes frustrées,&

toutes confondues. Nous auons veu en

trer par une porte la ruerre, la servitude,

la maladie , la pauvrete ; & au lieu que

nousauions espere de voir sortir en mef-

me temps, par l'autre, la vanité, le jeu,Ics

danses , & toute forte d'intemperance,

& de sales voluptez , nous les auons veu

regner parmi vous plus insolemment

que jamais.Ainsi, ce que nous craignions

tant de voir, nous l'auons veu , à nostre

grand regret , & ce que nous-nous pro

mettions d'auoir de consolation en vos

maux , le grand pouvoir que le monde a

fur vous nous en a frustrez iussque-icr.

Certes , lors que S. Chryfostome vit le

mal
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malheur de son Eglise d'Antioche, apres

la démolition des statues de Theodose

&C de PIacille,& les grands maux où l'in

solence de ses citoyens les auoit plongez,

il en sentit une grande douleur i mais,

au moins , il auoit cette consolation , en

soname , &pour soy& pour eux , que le

danger &c la frayeur les auoit rendus plus

gens de bien qu'aupàravant. Nous vo

yons, disoit-il , & nôtre conscience nous

en rend temoignage,combien cette affli- .

ction nous a profité i le defbauché en eft

devenu sage , l'insolent s'en est fait mo-

destcle paresseux s'en est rendu studieux;

ceux qui estoyent perpetuellement au

théatre, au jeu, Se à la danse , sont main

tenant tous les jours dans le temple ; &c

nôtre ville, qui ressembloit à une courti-

sanne, ressemble maintenant à une grave

&c vertueuse dame. Nous, au contraire,

ce regret nous demeure , de vous voir

dans le malheur, tels que vous estiez

dans la prosperité. Pleust à Dieu , du

moins , que vous sussiez seulement tels

que vous estiez alors , &c que vous n'euf-

fiez pas empiré! Mais vôtre conscience

&c vos actions tesmoignent contre vous,

Ll 4
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que vous estes beaucoup moins rete

nus aujourd'huy par la crainte de Dieu,

& par la discipline de son Eglise , que

vous n'estiez avant vos miseres. S'il

se faisoit un mariage avec un parti de

contraire religion, il s'en fait dix & dou

ze depuis ee temps-là. Si nous avions un

grain de vanite', nous en avons une once

aujourd'huy. Et je n'en veus autre tef-

moin que ce saint lieu auquel nous som

mes maintenant devant nôtre Seigneur

Iesiis , & devant ses Anges efleus. Que

je jette les yeux deçà, que je les jette de

là, j'y apperçois de plus grandes marques

de vos vanitez , qu'on n'y en avoit enco

re jamais veû:& au lieu qu'en vrais Chre-

stiens,nous devions en la prosperité,nous

monstrer reconnoislans envers Dieu ; &

en l'adversité," nous faire voir humbles

envers lui,comme l'or quiestant en l'eau

s'y nettoye, & estant au feu s'y purge en

core .mieux , l'une & l'autre condition

nous empire. Nous-nous fondons en la

prosperité , & en l'adversité nous-nous

endurcissons , ne plus rie moins que fait

la boue qui se dissout en i'eau,& qui s'en-

clurcit au feu. Et faut-il s'estonner si la

main
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main de Dieu demeure encore estenduë

sur nous,& si nous avons encore son fleau

surie dos? Ne meritons-nous point, je

ne dis pas qu'il nous co*ntinuë ses cha-

stimens, comme nous lui continuons nos

orFenscs,mais que comme nos vices crois

sent tous les jours , nôtre misere croisse

auflî, & que nos chaisnes deviennent de

jour en jour plus pesantes , jusqu'à ce que

nous les sentions à bon escient ; & que

pour en estre delivrez , nous-nous arnen-

dions ? L'Assemblée çlu Synode Nation-

nal , composée d'un grand nombre de

tres-bons serviteurs de Dieu, de tous les

endroits du Royaume, estant touchée au

vif du sentimenc de vos misercs, vous a

conviez à ce devoir , & nous vous avons

Icû dans cette chaire la remonstrance

arFectuëuse qu'elle vous en faifoit en

lauthoritédelîostre Seigneur.Qucl pro

fit en avez vous fait? Incontinent aprés,

les danses& les balets font venus,& pres

que tout le monde y a couru , n'y ayanc

eu qu'un bien petit nombre de bonnes

ames , qui ayent eu souvenance de

Dieu, de la discipline de son Eglise, de la

calamité de son peuple, & des exhorta
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tions de ses serviteurs. Et vous pensez

que ce soit un petit peche que de vous

rcsjoiiïr , de danser, de follastrer ainsi,

pendant que Dieu est en colere contre

vous & contre vos freres , pendant que

tant de milliers de Chrestiens , 'presque

en tous les quartiers de l'Europe, gémis

sent fous la croix pendant que vous la

voyez toute préparée à vous , à vos fem

mes, à vos enfans, si vôtre repentance ne

destourne son jugement ? Moy , au con

traire,^ frémis, lors que je pense à ce que

l'Esscriture nous dit de l'atrocité, de ce

peché-là , & de l'indignation que Dieu

en conçoit. le croy qu'il n'y a aucun de

vous qui n'ait horreur quand il entend

parler du peché contre le saint Esprit,

parce que Iefus Christ a dit, que ce peché

ne serapardonné ni en cesiecle ,ni en l'autre^ .

le ne veux pas en faire comparaison avec

la faute dont je parle, mais, neantmoins,

ecoutez la menace d'Esaïe au zz. chap,

de fa prophétie , écoutez-le, dis-je, & en

tremblez. L'Eternel des armées vom a ap

peliez aux pleurs rjr à L'affliclion, rjr voici res-

joutfl*»ce, & liejse, & ils ont dit, Mangeons &

beuvons , car demain nom mourrons. Or l'E

ternel
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ternel des armées m'a declaré,disant, Si jamais

cette iniquité vout est pardonnée , que vont

n'en mouriez , a dit le Seigneur, l'Eternel des

armées. O Dieu ! ne veuille pas nous fai

re sentir les effets d'une si espouvantable

menace ! Nous avons failli voirement, &c

en beaucoup d'autres occasions , & no

tamment en celle-là ; mais tu ne veux

pas la mort des pecheurs i tu veux qu'ils

se convertissent , & qu'ils viuent. Con

verti nous done, Seigneur, afin que nous

vivions , que nous vivions , non plus au

monde, ni à nous mesmes,mais à. toy, qui

c's notre Pcre , & que ta colere s'efloi-

gnant de nous , nous recouvrions le bon

heur de te plaire , & d'estre encore pro-

tégez de toy. Nous t'avons ostensé;mais

nous sommes toutefois ton peuple. Eter

nel, pardonne donc à ton peuple. Nous

sommes accablez de honte , & de consu

sion; ne nous y expose pas davantage, de

peur que les adversaires de ton saint

Nom n'en facent leurs trophées , contre

l'honneur de nôtre sainte Religion, donc

tu es l'auteur.

Ce font-Ià les prieres que nous faisons

à Dieu pour vous , du plus intime de nos
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cœurs. Mais ce n'est pas assez, mes fre-

Gtn.i8. res, Abraham a bien prié pour ceux de

aJ£,,ï4'Sodome , mais parce qu'ils n'y ont pas

contribué de leur côté , ce qu'ils devoy-

ent , ils ont tous este consumez. Moyse,

Samuel , & Ieremie ont bien prie pour

les Israelites , mais parce qu'en mesme

t^mps ils s'obstinoyent en leurs vices,

Icrcm. ecoutez ce que dit le Seigneur, gvand

Ertch. Mby[e & Samuel se presenteraient devant

14.14. & moy ', quand 2{oé , Daniel , rjr lob me prieroy-

ent pour te peuple , /// ne sauveront ni fils ni

file. Le principal est d'accompagner nos

prieres de vôtre amendement, & de vous

humilier devant Dieu , d'une façon qui

lui soit agreable. Pour cet effet , nous

devons jeusner au jour que nous avons

défigné. Pour cet effet , vous-vous y de

vez préparer par vos prieres, par vos lar-

mes,par la lecture des saintes Escritures,

par aumosnes envers les pauvres, par des

remonstrances Se des exhortations les

uns envers les autres. Pour cer effet,

nous vous faisons toutes ces exhorta-

tions, sonnant du cornet en Sion , selon qu'il

nous est ici ordonné. Or comme dit

Am.3.6. Amos , Le cornetfonnera-t-il parla ville^,

[any
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[am que le peuple seu effraye ? Au nom de

Dieu done,mes frercs,monstrez que vous.

en cites efmeûs , & qu'il ne foie point dit

de vous , à vôtre honte , que vous soyez

entrez dans ce temple comme les bestes

dans l'arche , le lion y entra lion &c en

sortit lion,le renard y entra renard & en

sortit renard, le chien y entra chien& en

sortit chien , aussi vilain, aussi malicieux,

& aussi cruel que devant. Mais vous, û

vous estes entrez ence lieu,fans unvifres

sentiment de vos fautes , fans une extré

me apprehension du courroux de Dieu;

fans une sincére devotion envers lui; for-

tez-cn veritablement repentans , con

trits, & devots , afin que des cette heure

mesm°,ils'appaisc envers vous,qu'il tour

ne fur ses ennemis les maledictions qu'il

vous, avoit préparées ; que fa grace , que

vous avez receuë de vos peres , vous la

puissiez transmettre à vos enfans, & vos

enfans à leurs enfans ;• & que fa benedi

ction &l fa paix, avec la vraye piete, per-

se'verentdans vos familles de generation

en genératiou, jusqu'à ce qu'au jour qu'il

a^lestiné pour fa gloire , Sc pour celle de

ses esteus, nous entendions tous enfenv
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ble, non plus le cornet sonner par là bou

che de ses serviteurs en Sion , mais la

trompette de l'Archange , nous annon

çant, scion sa divine promesse, le jubilé

de nôtre delivrance ; & nôtre Sauveur

mèsme nous rendant les bras , & disant,

Vent? les benits de mon Pere, possédez en he

ritage le Royaume qui votù a ejlé préparé dés

lafondation dumonde. Ainsi soit-il.

Sermon sur lapremicre section

du Catéchisme.

W(>y¥ E devoir de la prudence civile

V consiste essentiellement en deux

choses, à nous proposer une bon

ne fin, & a employer des moyens conve

nables pour l'obtenir. Car au lieu que

les fols tirent en l'air, & comme à coup

perdu, ou lè proposent une mauvaise fin,

& s'ils en ont d'aventure une bonne,ils y

tendent par de mauvais moyens Sc. inca

pables de leur donnes l'effet de leurs

prétensions : Ces sages, au contraire , en

leurs




